JUGE  ET  CONSULS 

DE  PARIS.  ! 

y 

Année  1787. 

* •! 

Le  Parlement  eft  transféré  à Troy es  le  i j 
Août  1787. 

Le  17  du  même  mois,  les  Juge  & Con- 
fuls  ordonnent,  par  leurs  Sentences , qu’il 
fera  furfis  pendant  un  mois  à la.  contrainte 
par  corps.  l - - 

A . . \ - 


COPIE  de  la  Lettre  adrejjee  de  Troy  es  y 
le'  S Septembre  lySy  ^ par  Monjîeur  le 
Procureur  Général  aux  Juge  & Confuls 
de  Parisu 

..MESSIEURS, 

Je  vous  envoie  un  exemplaire  imprimé 
des  Lettres  Patentes  du  Roi , du  1 8 Août 
1787  , regiftrées  en  Parlement  le  3 de  ce 
mois , qui  ordonnent  que  les  Juges  & Con- 
fuls,, autres  que  ceux  de  la  ville  dé  Paris, 


(O  _ . 

ciui  feront  élus , feront  tenus  de  prêter  1er- 

ment  entre  les  mains  des  anciens  GonMs 
fortantde  charge.  Je  vous  P^J^de  faire  lire 
publier  ces  Lettres  Patentes  a 1 audience  de 
ïotfe  Jurifdiftion,  de  ï 

les  Regiftres  de  votre  Jurifdiaion , & de 
m’en  envoyer  l’aaé  iîicéffamraent.  _ 

Je  fuis,  Meffieurs,  . 

Votre  très-humble  & 

■ affeftionné  Serviteur. 

Joly  DE  Fleury. 

Lettres  Patent  es  du 

ordonnent  que  les  Juges  g Confuls,  autres 
que  ceux  de  la  ville  de  Pans  , qui  feront 
■'  élus  , feront  tenus  de  prêter  ferment  entre 
les  mains  des  anciens  Confuls  forçant  d 
charge. 

■ Données  'a  Vètfanies  le  i8  Août  1787- 
Regifirées  en  Parlement  le  3 Septembre  1787. 

LOUIS , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de 
France  & de  Navarre  ; à nos  âmes  & féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à Troyes^  Salut.  Nous  avons 
été  informé  que  dans  P^^jeurs  miles  ÿ 

^ Sns  Lnfulaires , U s’eft  élevé  des  diffi- 

vÊh 
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cultés  entre  les  Lieutenans  Généraux  de  nos 
Bailliages,  Sénéchauffées  PréüdiUux,  & 
les  Juges-Confuls,  relativcn-cnt  à laprelta- 
tion  de  ferment  de  ces  derniers , & que  par 
la  crainte  d’éprouver  les 'déiagrérne;-iS  qifi 
en  réfultoient,  des  Marchands  & Ncgociixns 
dillincrués  par  leur  probité  Se  leurs  lumiè- 
res , evitoient , autant  qu  il  etoit  en  eux , 
d’exercer  les  fonftions  attribuées  auxdits 
Juges.  Dans  la  vue  de  remédier  à cet  incon- 
vénient , nous  nous  fommes  fait  reprefenter 
les  Edits  & x Déclarations  donnés  par  les 
Rois  nos  prédécefleurs,  pour  1 etabliffement 
des  JurifdiSlions  coniulaires,  & nous  nous 
fommes  convaincu  que  dans  le  plus  graiid 
nombre  defdites  Jurifdiaions , les  Juges  & 
Confuls  nouvellement  élus , doivent , aux 
termes  de  ces  Loix,  prêter  le  ferment  entre 
les  mains  des  Confuls  forçant  de  charge  , 
& que  fl  quelques  Lieutenans  Généraux 
de  nos  Bailliages , Sénéchauffées  & Préfi- 
diaux  , fe  font  crus  fondes  a exiger  defdits 
Juges  & Confuls  que  le  feripént  fût  prêté 
devant  eux,  ce  n’a  pti  être  .qiie,^par  une 
extenfion  abufive  de  droits  & prérogatives^ 
dont  nos  Cours  de  Parlemght  font  feules 
dans  le  cas  de  jouir.  A ces,^càxjses 
autres  à ce  nous  mouvant , de  1 avis  de 
notre  Confeil , & do  notre  certaine  fcience. 
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pleine  puiffance  & autorité  royale , nous 
avons  5 par  ces  préfentes  lignées  de  notre 
main^  ordonné  & ordonnons  ^ voulons  & 
nous  plaît,  quà  compter  de  la  date  de 
Tenregillrement  des  préfèntes , les  Juges  & 
Confuls  qui  feront  élus  , prêtent  le  ferment 
accoutumé  dans  les  Villes  où  il  exifte  deS 
Cours  de  Parlement , entre  les  mains  d’un 
Membre  d’icelles  ; & dans  celles  où  il  n’y 
en  exifte  pas,  entre  celles  des  anciens 
Confuls  fortant  de  charge , comme  Com- 
miffaires  de  nos  Cours  de  Parlement  ; dé- 
fendons aux  Lieutenans  Généraux  de  nos 
Bailliages,  Sénéchaufîees  & Préfidiaux , de 
lés  troubler  dans  ladite  preftation  de  fer- 
ment. Voulons  que  les  préfentes  foient 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur , dé-- 
Togeant  à tous  autres  Edits  , Déclarations , 
Arrêts  & Réglemens  qui  pourroient  y être 
contraires.  Si  vous  mandons  que  ces 
préfentes  vous  ayez  à enregiftrer,  & le 
contenu  en  icelles  garder,  obferver  & faire 
exécuter  félon  fa  forme  & teneur  ; C a R 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le 
dix-huitieme  jour  du  mois  d’Août,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept,  & de 
notre  régné  le  quatorzième  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas:  Par  le  Roi,  le  Baron  de 


( 5 ) 

Breteuil.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de 
cire  jaune. 

^ Regiflrées,  oui  Ù ce  requérant  le  P rocureur 
Général  du  Roi  , pour  être  exécutées  félon 
Uur  forme  & teneur  y à la  charge  néanmoins 
que  les  Juges  - Confuls  de  la  ville  de  Paris 
continueront  de  prêter  ferment  en  la  Cour  eh 
la  maniéré  accoutumée  ; comme  auff  à la 
charge  que  chaque  Juge-Cotiful  en  charge  fera 
tenu  de  fe  pourvoir  en  la  Cour , à l’effet 
d’obtenir  un  Arrêt  portant  commiffiori  au 
Juge  - Conful  fortant  pour  recevoir  fon  fer- 
ment y lequel  Arrêt  lui  fera  délivré  fur  la 
Requête  du  Procureur  Général  du  Roi  ; â* 
copies  collationnées  def dites  Lettres  envoyées 
aux  Bailliages  & Sénéchauffées  , enfemble 
aux  Jurifdiclions  Confulaires  du  Reffort , 
pour  y être  lues  , publiées  & regiflrées  : En- 
joint aux  Subflituts  du  Procureur  Général  du 
Roi  efdits  Sièges  d’y  tenir  la  main  y & d’en 
certifier  la  Cour  au  mois  y fuivant  lé  Arrêt  de 
ce  jour.  A Troyes  en  Parlement , la  Grand’ r 
Chambre  & Tournelle  affemblées  , le  trois 
Septembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept. 

Signé  L E B R E T. 


Acte  de  publication  des  Lettre^  P atentes. 

Aujourd’hui,  en  exécution  des  ordres  de 
Monfîeur  le  Procureur-Général , datés  du  8 
du  préfent  mois , a été  fait  lefture  & pu- 
blication par  notre  Greffier , à 1 Audience 
de  notre  Jurifdiéiion , des  Lettres  P atentes 
du  Roi,  du  i8  Août  1787 , 'portant  que  les 
Juges  & Confuls  autres  que  ceux  de  la  Ville 
de  Paris  qui  feront  élus , feront  tenus  de 
prêter  ferment  entre  les  mains  des  Anciens 
Confuls  fortant  de  charge;  lefdites  Lettres 
Patentes  regiftrées  en  Parlement  féant  à 
Troyes,  le  3 du  préfent  mois , aux  charges 
portées  en  l’enregiftremenf  , la  Grand’- 
Chambre  & Tournelle  affemblees , & de 
fuite  avons  fait  faire  fur  notre  plumitif 
regiftre  de  ladite  publication  , & ordonné 
que  l’expédition  du  préfent  aéfe  fera  en.- 
voyéeà  rnondit  lieur  le  Procureur  General, 
conformément  aux  ordres  ci-deffus.  Donne 
à Paris,  le  dix  Septembre  mil  fept  cent 
quatre  - vingt  - fept.  / Signe  B O U T,  A r d ^ 
Greffier.  - 


CoPlt  de  la  Lettre  adrejfée  à Troyes , par  les 
Juge  ,&  Confuls  de  Paris  , à Monfieur 
le  Procureur-Général  , le  lO  Septembre 
■ ' tySy,  portant  'l’envoi  de  l’acle  de  publi- 
cation des  Lettres  Patentes. 

y 

MONSEIGNEUR,  , 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  remettre 
ci-inclus  l’afte  de  publication  faite  à notre 
Audience  du 'dix  du  préfent  mois , des  Let-r 
très  Patentes  concernant  la  preftation  de 
ferment  des  Juges  & Confuls , que  vous 
nous  avez  envoyées  le  huit. 

Pardonnez-nous,  Monseigneur,  la  lir 
berîé  que  nous  prenons  de  préfenter  à la 
•Cour  nos  très-humbles  remercimens  de  la 
bonté  vraiment  paternelle  avec  laquelle  elle 
a bien  voulu-.prendre  la  défenfe  du  Com- 
merce menacé  de  la  plus  grande  calamité  j 
. ■ De  lui  témoigner  nos  vifs  regrets  fur  les 
fuites  défaftreufes  qui  nous  privent  de  la 
préferice  de  nos  auguftes  Supérieurs  ; • 

Et  d’agréer  les  vœux  àrdens  que  nous  ne 
ceffons  de  faire  pour  le-retour-des  Peres  de 
la  Patrie , feul  capable  de  calmer  les  craintes 
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& de  ranimer  l’efpoir  du  bonheur  dans  lo 
cœur  de  la  Nation. 

. Nous  fommes  avec  refpeft , 

MONSEIGNEUR» 


• OUClUdll»  lClVlLtUi3. 

Signé,  Gibert  , Juge  , 
BaR-OCHE,  Testar 
Dumelle,  Knapen 
Confuh. 


Discours  des  Juge  & ConfuLs  de  Paris  , 
prononcé  au  Pa^rlement  par  Sire  Gibert , 
Juge  , le  premier  O Sobre  lySy. 

MESSIEURS, 

Les  malheurs  défaftreux  dont  étoit  me- 
nacée la  Nation,  & finguliérement  le  Com- 

merce  j étoieiit  fans  doute  de  nature  à faire 
naître  le  défeipoir  dans  le  cœur  de  tous  les 
François. 

Il  ne  falloit  .pas  moins  que  les  lumières 
fupérieures  de  la  Cour  & fon  dévouement 
magnanime  pour  détruire  Fillufion  répan- 
due autour  du  trône  de  notre  augufte  Sou- 
verain 5 & lui  faire  connoître  la  vérité  & 
le  biem  • . - 
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Cette  connoiflance  ne  pouvoît  manquer 
de  produire  dans  le  cœur  d’un  Roi  bienfai- 
fant , le  defir  de  calmer  les  allarmes  , de 
rétablir  l’ordre  & de  rappellerà  lui  les  lideles 
Magiftrats  qui  s’étoientfi  généreufement  fa- 
crifiés  pour  le  foutien  de  lés  véritables  in- 
intérêts. 

C’eft  à cet  événement  à jamais  mémo- 
rable , dans  ce  moment  fi  déliré  , que  les 
Juge  & Confuls  fupplient  la  Cour  de  leur 
permettre  de  dépofer  à fes  pieds  le  tribut  le 
plus  pur  de  leurs  humbles  hommages , le 
fentiment  de  la  plus  vive  reconnoillance , 
& l’expreffion  de  la  joie  nationale  fur  fon 
glorieux  retour. 

« 

Réponfe  de  Monjieur  le  Président  le  Pelletier 
de  Saint'Fargeau. 

La  Cour  efl:  fort  fenfible  à rexprelîion  du 
zèle  des  Juge  & Confuls  j elle  leur  donnera 
entoure  occafion  des  preuves  de  fa  confiance 
& de  fa  proteftion. 

Discours  à Monjieur  lé  Premier  Préjident^ 
en  fon  Hôtel  ^ du  meme  iour, 

MONSEIGNEUR, 

Les  Juge  & Confuls  de  Paris  ont  mêlé 
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leurs  vœux  à ceux  de  la  Nation  entière , 
pour  le  rajppel  de  la  Cour  au  lieu  de  fes 
féances.'  . - 

S’ils  avoient  pu  füivre  le  mouvement  de 
ièùr  cœur , fie  rimpuliîon  du  zèle  qui  les 
anime,  ils  auroient  été  manifefter  aux  pieds 
de  la  Cour  les  hommages  refpeftueux  qui 
lui  font  dus;  mais  retenus  par  un  fervice 
auiîi  rapide  que  rigoureux  , ils  n’ont  pu 
remplir  ce  devoir. 

Aujourd’hui  que  la  Capitale  fait  éclater 
fes  cris  d’allégrelTe  8r  de  joie  , la  leur  ne 
peut  être  muette,  8c  ils  viennent  la  dépofer 
dans  le  fein  d’un  Magiftrat  que  fes  vertus, 
comme  le  carafilere  dontileft  revêtu , font 
également  chérir  fie  refpefter.. 

La  réponfe  de  Monfieur  le  Premier  Pré- 
iîdent  étoit  remplie  des  marques  de  fa  bien- 
veillance pour  la  Jurildiftion. 

Le  même  jour , premier  Oftobre , les 
Sentences  des  Confuls  ont  été  rendues  à 
l’ordinaire  , 8c  le  furiis  d’un  mois  à la  con- 
trainte par  corps  a été  fupprimé  dans  les 
Sentences. 
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Discours  à M.  le  Préfldent  le  Pelletier  de 
Samt-Fcirgeau  , en  J on  Hôtel , le  % du 
même  mois. 

MONSIEUR, 

Comblés  des  bontés  vraiment  paternelles 
avec  lefquelles  la  Cour  a bien  voulu  rece- 
voir les  témoignages  de  notre  allégrefle , 
il  ne  nous  refte  , Monsieur  , à defirer  que 
le  bonheur  de  vous  faire  agréer  l’alTurance 
de  notre  parfaite  reconnoilTance  & de 
notre  profond  refpeft. 

Monfieur  le  Prélident  le  Pelletier  a 
témoigné  pour  la  Jurifdiétion  les  mêmes 
fentimens  qu’il  avoir  montrés  la  veille. 

Le  même  jour  les  Juge  & Confuls  fe  font 
rendus  chez  M.  le  Procureur-Général , pour 
lui  préfenter  leurs  rèfpeêls  : il  étoit  à fa 
Terre  de  Fleury. 


